
A qui profite la
semaine de 4 ours?
Dans une école sur trois, la réforme décriée des rythmes
scolaires ne sera plus qu'un souvenir à la rentrée, Une

bonne nouvelle pour les adultes, moins pour les enfants.
PARCHRISTELBRIGAUDEAUU

« § CLÉS
1989
Passage de 27 à 26 heures de

cours par semaine. Le mercredi
est libre, les enfants ont classe le

samedi matin. La semaine de
4 jours (classe ni le samedi ni le

mercredi avec vacances rognées)
est expérimentée.

2008
Le ministre (UMP) de l'Education

PARCHRISTELBRIGAUDEA

CETTE ANNÉE, la cloche de la
rentrée sonnera aussi un enter-
rement de première classe : celui
de la réforme des rythmes sco-
laires. Dans presque une école
sur trois (31,8 %),on ne travaillera
plus le mercredi matin, et les
TAP, ces activités périscolaires
instaurées par la réforme de
2013, ne seront plus qu'un sou-
venir. Presque 37 % des commu-
nes ont en effet saisi l'opportuni-
té, offerte par un décret du
nouveau gouvernement cet été,
de tirer un trait sur l'une des ré-
formes les plus décriées sous
Hollande. On efface tout, et on re-
commence ! Mais à qui profite ce
changement ?

H AUXCOMMUNES
Non seulement les mairies éco-
nomisent un budget conséquent
en revenant aux quatre jours,
mais elles se délestent aussi
d'une série de casse-tête : l'in-
certitude sur le maintien des
subventions de l'Etat, les difficul-
tés à recruter des animateurs ou
à h ar moniser les transports
entre des écoles aux horaires dif-
férents... « Tout était compliqué,
pour u n résultat pas très pro-
bant », estime le maire (PS) de

avec 24 heures de cours.

2013
Vincent Peillon (PS) réinstaure
« 9 demi-journées » de classe,
au choix le samedi ou le mercredi.

2014
Face aux critiques, le ministre

(PS) Benoît Hamon assouplit la
réforme. Les écoliers peuvent

être libérés un après-midi, le
mercredi matin reste travaillé.

2017
Jean Michel Blanquer, l'actuel
ministre, permet par décret
le retour aux quatre jours.

Sarcelles (Val-d'Oise), François
Pupponi. Dans sa commune, on
escompte « 5 0 0 0 0 0 € d'écono-
mies par an », C'est dans les zo-
nes rurales que le retour aux
quatre jours est le plus massif :
96 % des municipalités sont
concernées en Corse, 85 %
en Lozère.

• AUX ENSEIGNANTS
Huit instituteurs sur dix préfè-
rent en finir avec la réforme, se-
lon une consultation menée au
printemps par leur syndicat ma-
joritaire, le SNUipp. « La semaine
de quatre jours était perçue com-
me un acquis social par les pro-
fesseurs : leur demander de re-
venir le mercredi a été mal perçu
en 2012 », observe un spécialiste
du dossier. « Ce n'est pas le prin-
cipe même du mercredi qui pose
problème, mais la manière dont
la réforme a été mise en œuvre,

nuance Francette Popineau, por-
te-parole du SNUipp.

Les collègues n'ont pas cons-
taté de bénéfices pour l'appren-
tissage des élèves : ce qu'ils ga-
gnaient d'un côté le mercredi
matin, ils le perdaient tous les
autres après-midi de la semaine.
Les enfants étaient tellement ex-
cités quand ils revenaient en
classe après leurs activités du

• PAS TOUJOURS AUX FAMILLES

« Les quatre jours, ce n'est pas
partout le choix des familles »,
constate Gérard Pommier, prési-
dent de la fédération de parents
d'élèves PEEP. Le point de vue
des parents semble assez parta-
gé, selon la réalité locale. S'ils ont
été nombreux à se plaindre de la
fatigue de leurs enfants, surtout
en maternelle, beaucoup ont
aussi apprécié l'organisation
d'activités souvent gratuites.

La réforme semble aussi avoir
eu des effets positifs pour les
femmes salariées, selon une étu-
de publiée en avril par l'Institut

midi qu'ils n'étaient plus capa-
bles de travailler correctement »

des politiques publiques. Une
partie, surtout les plus diplômées,
sont revenues travailler les mer-
credis, ce qui a esquissé un début
de rattrapage des inégalités au
travail entre hommes et femmes.

• PAS AUX ENFANTS
Certes, il n'existe pas d'évalua-
tion montrant un effet de la réfor-
me sur les résultats des élèves.
Mais des études scientifiques ont
évalué les différences d'attention
et de capacité d'apprentissage
des enfants selon les moments
de la journée. Sur ce terrain, les
spécialistes s'accordent sur u
point : « La semaine de quati
jours est le pire des rythme
possibles », résume le chronc
psychologue François Testu, qi
plaide pour u n étalement pli
harmonieux desjours de classe

Actuellement, l'emploi d
temps des petits Français est l'u
des plus resserrés d'Europ
avec 162 jours d'école par ai
Ceux qui vont r e p a sse r à 1
semaine de 4 jours tomberont
144 jours.
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Clichy (Hauts-de-Seine ). Huit instituteurs sur dix préfèrent enterrer la réforme des rythmes scolaires, selon une consultation
menée au printemps par le syndicat majoritaire SNUipp.
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